
Le Prix de l’ACG de géographie au service du gouvernement ou des affaires 
Dr Donna Williams 

 

 

 

Donna Williams assure la gestion des programmes à l’Atlas du 
Canada et est membre active et dynamique de l’ACG et de l’ACC 
depuis les vingt-cinq dernières années. Elle est la candidate 
toute désignée pour recevoir le Prix 2012 de l’ACG pour service 
au gouvernement ou des affaires. Ce choix est motivé par les 
quatre raisons suivantes : 

 Premièrement, son engagement à long terme et bon an mal an dans l’Atlas national du Canada. 
Elle a contribué à son développement, sa transformation et sa production sur une base régulière 
de diverses et nombreuses façons. Sous sa direction, la conception et le mode de diffusion de 
l’Atlas ont été repensés afin de profiter des nouvelles possibilités qu’offre Internet et ainsi mettre 
sur pied une approche novatrice axée davantage sur l’utilisateur qui a non seulement assuré la 
survie du projet de l’Atlas mais qui l’a aussi  transformé en un outil pédagogique de diffusion des 
informations et de référence extrêmement novateur. Parmi les exemples pertinents, mentionnons 
la carte des établissements septentrionaux et la carte de la population vieillissante publiées dans 
la 5ème édition ; ses travaux en collaboration avec l’entreprise privée Tydac Systems en vue de 
mettre au point un prototype d’atlas scolaire ; et sa direction de la production de l’Évolution 
territoriale du Canada, 1867-1999.  

 La deuxième raison renvoie aux démarches proactives qu’elle a effectuées dans le but de 
reconstituer le rapport entre l’Atlas et l’Internet, par la création de bases de données et de concepts 
géographiques classiques et avant-gardistes facilement accessibles, qui suscitent l’intérêt et font 
preuve d’une pertinence auprès de divers publics au Canada et ailleurs dans le monde. Parmi les 
exemples les plus marquants, citons sa participation dans le milieu des années 1990 à la 
planification stratégique de la première version en ligne de l’Atlas (6ème édition) et ses efforts 
d’organisation et de supervision des travaux menant à la réalisation du nouvel Atlas du Canada 
dans le cadre du programme La géomatique pour brancher les Canadiens. 

 La troisième raison est son engagement résolu et entier dans les nombreuses occasions pour 
établir des ponts et contribuer à l’élargissement des connaissances mutuelles entre les géographes 
universitaires et le gouvernement fédéral (en particulier aux ministères des Ressources naturelles 
Canada et d’Industrie Canada). Parmi les exemples les plus marquants, citons le soutien qu’elle a 
apporté au développement de l’Atlas national sur Schoolnet, qui est une initiative menée 
conjointement par Industrie Canada et Ressources naturelles Canada, sa collaboration avec le 
Conseil canadien de l’enseignement de la géographie dans le but d’organiser et tenir des ateliers 
destinés aux enseignants pour identifier leurs besoins concernant l’Atlas publié sur Schoolnet, son 
engagement dans la section portant sur l’Atlas dans le comité organisationnel de conférence 
géotechnique canadienne tenue en 2006 à Ottawa, et le concours qu’elle a apporté en tant que 
chercheure associée au Centre de recherches en géomatique et cartographie à l’Université 
Carleton.  

 Enfin, nous voulons souligner la persistance et la dynamique de sont engagement dans l’étude et 
la mise en évidence des principales dimensions sexospécifiques à prendre en compte dans le 
cadre des différents travaux et enjeux de géographie et de cartographie afin de tirer des 
enseignements pour la pratique professionnelle et les politiques publiques. Parmi les exemples les 
plus marquants, citons son travail éditorial pour le bulletin du groupe d’étude sur les femmes et la 
géographie de l’ACG, le rôle de première importance qu’elle a joué comme conseillère auprès du 
Groupe de travail sur les femmes et la cartographie de l’Association cartographique internationale 



qui a mené à la publication d’un ouvrage en collaboration sur le thème de la participation des 
femmes au sein de l’Association cartographique internationale, la responsabilité qu’elle a assumée 
dans l’organisation de deux séminaires portant sur la question du sexe et de la cartographie dans 
les autres champs disciplinaires et qui se sont déroulés en 1993 à Cologne, en Allemagne, les 
travaux de recherche qu’elle réalise présentement sur la sexualisation des espaces de pratiques 
d’activités sportives compétitives chez les jeunes. 

 


